
LE SAMEDI

qui souriait dans son cadre le pelu
lança violemmnent sur le parquet e
talon de ý,a bottine.

Ce bel exploit accompli, il tonl
près du lit funèbre, et le fronta
main glacée de celle qui fut sa fem
dlouce. et aimante, qu'il n'avait p'as
-il sanglota éperdument.

Lat pauvre morte était vengée.
Et la lune semblait attristée en

discrètement cette scène intime, ta
la nuit paisible et sereine, un chant
et grave, comme un adieu sympat
qui avait quitté la terre, en même
reproche à cet homme prosterné, d
leur et de regyrets.

La voix disait:

Le soleil s'tcînt. Lat iNort qui l'î
chante un Ieqfaiei? et sonne lc g

La dlerniè-re rose cst morte,
L'an-our s'vit est est fait tit suai

La dernière rose est mourte.

cite grenat, le
t l'écrasa (lu

-Pourquoi faire?1
-àMais.., je le remettrati au chef do

uba à genoux -Est-ce qu'il en a besoin ? Uu chef de
îppuyé sur la gare, ça doit avoir (les Iboutons.
ite,-créatuire -Je ne (lis pas le contraire; mais il ne
su apprécier, le conservera point ; il s'efforcera de dé.

couvrir la, per-sonne (lui l'a pe-rdu afin (le
le lui renîdre.

regardant in- -Je crois qu'il aura tort.
odis que, (hans -Commenit, il aura toi-t
nimontait, lent -Ehl ! oui ; vous voyez bien que le

bique à celle propriétaire de ce bouton est négligent, il
tenîpg qu'un le perdra encore pour sûr.

échiré de (leu- -Ça, c'est sont affaire ; nous devons
toujours chercher à le connaître.

-Vous allez peut-être le gêner?
-Le «êner!

escorte e3
lats: -Oui ; vous savez.., quelquefois on1 voyage Cil

cachette, à l'insu de sa femme, par exemple, et
C,-léli'5 ! réciproquement.

-Tout cela ne signifie rien. Donnez-mîoi le
M. DE Lys. bouton.

<.~J ~

~ ~>C5

ilonsi<,mî- 6oquemot- Nais voyez donc Senllhots La ligure
toute Iabciur.ýe!

Atadenoi8ellc uce i- J vous crois. L'infâmie !J'ai pris un phui-
lippînuo avec lui et il l'a gagnié. Il a gagnié l'autre chose aissi.

LES GAIETÉS DU WAGON

LA TROUVAILLE

Depuis un boa moment, mon voisin de face
regardait attentivement sous la banquette, (levant
lui. Enfin il se baissa et ramassa un petit ob~jet
qu'il examina avec une grand9g attention. FI nie le
montra en disant:

-Croyez vous que ce soit de l'or?
Je regardai. C'était un fort beau bouton de

manchette ; onyx, or et perle fine.
-Certes, oui, c'est de l'or, ré1 iondis.je ; c'est

même un bouton de prix.
-Vous voulez dire de trouvé.
-C'est juste, à votre point de vue. Que comp-

tez-vous en faire?
-MoiI Vous niIez voir.
A la première halte, l'individu héla le chef (le

train. L'employé s'approcha; l'homme au bouton
lui (lit:

-Voici ce que j'ai ranmassé sous la banquette.
-Voyons... vous êtes sûr que cela n'appar-

tient à aucun de ces messieurs ? demanda le chef
de train. Donnez-le-moi.

L'autre se gratta la nuque.
-C'est que-, dit-il en hésitant,

c'est que nous ne sommines pas dl'ac-
cordl, mais là pas du tout.

-Sur quel point i
-Rapport au bouton. Je vous

a -i appelé pour vous decmiander si,
par hasard, vous n'auriez lpas
trouvé l'autre.

-L'autrei Ma foi non, je net
l'ai pas trouvé, l'autre,

-- Vous n'aurez pas bien citer-
cité ; j'ai bien trouvé celui-ci, nîoi.

-Non, encore une fois, je nie
l'ai pas trouvé!

-nnc'est dommnage ; car il
est joli tout de nne... et j'au rais
biien voulu avoir lit paire.

ARMNES INÉGALES

Un mître ivrogne, dans lat mue,
Co'ntre une bornîe se heurta
P)ans l'institut, sa colère émîue
A lat venmgcance le porta.
Le voilà (d'estoc et de taille
A ferrailler contr-e le imîir
'Il Por-te une cotte de imaille,

D)isait-il, car il bien dur',
len a'escriiin,îîît de plus belle,
Et pan, et piait, il avançait.
Lorsqu'il sortit une étincelle
D e lat pierre qju('il agaçait;
Sat valeur emu fut constipée:
', 1<! Ohk ! Ceci Passe le jeu

Reliptmilons vite niotre épée,
Le vilain porte une aîîîîe àt feu."

VOYONS !...-

Un ancien garçon (le bureau,
D)ans lat détresse lat plus vive,
Accepta l'emploi île bourreau.

Milorale -

Il faut qtue Ltiut le Monude Vive.

CE QU'IL DUT LUI PRO.METTRE

Elle. -Vous m'ainmerez toujours?
Lui.-Toujours passioînnent, ma

chérie.
Elle--Vous ne cesserez janmais dle

m'aimer ?
Lui.-Jaîais.
Elle. -Vous mettrez votre argent de

côté ?
Lui.-Jusqu'au dernier centin.
Elle-Vous ne nie parler-ez jamais

dlurenment ?
Lui.-Jamais.
Elle.-Vous abandonnerez toutes vos

inauvaises habitudes ?
Lui.-Toutes, toutes.

Ell.-E vous vous accorderez bien
avec maman?

Liii.-Je vous le jure.
Elle-Et avec patpa aussi ?
Liei.--Oui,

dr-

Lui-oujours.
.Elle.-Ce que papa voudra, aussi
Lui.-Oui.
EIIe.-It ce que je voudrai
Lui.-Surtout ce que vous voudrez, ina chérie.

lellîbien, je vous épouserai ; nmais je
crois que je fais une grossc bêtise.

RIEN A FA[IRE POULR L'AUTRE

La <-i,(visitait Pl'aelier dlu i .. )
Quelles belles peintures! je suppose que c'est
vous qui lui aidlez.

L'apprenti.-Oui, nmadamne; c'est moi0 (lui a juste
le canlevas, nettoie ses pinceaux, pirépare les cou-
leurtc, fais ses coîmîmissions, lui n'a qu'à éteidre
la peinture sur lat toile.

POUJR P>LUS 1W S I Tl'

Lé,otiine.-Dites-nîioi, Gustave, combien (le fois
encore êtes-vous pmour lime demîander en mariage 1

Gustitre. -Je crois que c'est lat dermièro fois;
car une (les trois autres à qui j'ai fait lat mîêmîe
proposition, montre (les signes dIo faiblesse.

'11LESSURK PROFION 1W,

Elle.-Et puis, chéri, qu'est-cc que papa a dit
quatnd vous lui avez demandé nia main 1

Lui.-Je nie rappîelle pas ce qu'il ia ré-ponîdu,
niais je nie suis senti profondéeneIt blessé. Vous
savez, votre père, il frappe les gens en arrière.

1>[VERZGENCE D'OPINION

il. 6'rosel.-Conient avez-vous aimé le mer-
ceau (le musique qu'on a exécuté sur trente-dleux
pîianos pour l'ouverture de l'exposition (lo Clhi-
gage?

.H!. .bineoreille.-J'aurais préféré que ce fut les
musiciens qu'on eût exécutés.

Pass-eluX-stm e.- juil.4 'i, ît it, <i1'c 'Z.- ?-

lhjIh.- La pieur,- iuu,î,î cher. 1 iiiigîîies li. 11uile je- ,.li-
t ouil'. dlami il ie gi-e, il ileqile -1)% ''h uil ier. ( '',i; mil .41jiî-rhi,
qu aind touît ~îcoulp l'or'r ei-ist dilîe n.j.r.iii î .t. ag-
J 'ai jailli tétre ollgié d'allIer travailler avec leiant-es.


